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Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Invité de la Radio chaîne III,
Abdelaziz Aït Abderrahmane,
directeur général de la régulation
des activités et de la réglementa-
tion au ministère du Commerce,
a indiqué hier, que le nouveau
décret signé par le Premier
ministre permettra d’organiser
davantage les espaces commer-
ciaux et de mieux encadrer le
commerce de gros. 

Ce nouveau texte, explique-t-
il, vise également à mieux régle-
menter les marchés couverts de
quartiers, à améliorer les activi-
tés commerciales et à assurer

un contrôle permanent autant de
la qualité que des prix des mar-
chandises. 

Le décret autorise aussi «la
création de marchés de gros
spécialisés tels que les marchés
de gros de fruits et légumes, de
produits agroalimentaires, des
produits industriels et de pois-
sons. Ils seront implantés en
dehors des zones urbaines»,
précise-t-il. Soulignant la «mau-
vaise» répartition des marchés
de gros à travers le territoire
national, l’intervenant estime que
leur nombre reste «insuffisant».
Il a ainsi rappelé que seuls 43

marchés sont dédiés au com-
merce de gros de fruits et
légumes, 654 au détail et 623
aux marchés hebdomadaires.  

Le directeur général de la
régulation des activités et de la
réglementation au ministère du
Commerce explique, en outre,
que le nouveau décret exécutif
stipule que «les marchés de gros
doivent être aménagés en car-
reaux et/ou locaux et peuvent
faire l'objet de cession ou de
location au profit d'opérateurs
économiques ayant le statut de
personnes physiques ou
morales et habilités à effectuer
des opérations d'achat et de
vente en gros». 

Quant à leur gestion, elle
«peut être assurée par toute per-
sonne physique ou morale de
droit public ou de droit privé»,
précise-t-il encore. Le même
texte précise également les

modalités de création et d’im-
plantation des grandes surfaces,

notamment les hypermarchés. 
R. N.

MARCHÉS DE GROS, PÊCHERIES ET HYPERMARCHÉS

Un décret pour une meilleure 
réglementation 
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Les marchés de gros seront ainsi mieux encadrés.

ORAN : TAÏEB HAFSI RACONTE SON LIVRE SUR ISSAD REBRAB

«La clé de la réussite est l’affaire
de toute une équipe, qualifiée et formée»

L’ouvrage intitulé Issad Rebrab : Voir
grand, commencer petit, et aller vite, envi-
ron 400 pages, est édité par Casbah
Editions. L’auteur y retrace le parcours de
l’entrepreneur Issad Rebrab, un portrait
exhaustif du patron de Cevital. Pour l’au-
teur, l’intérêt qu’il porte au profil de l’entre-
preneur en général est indissociable de la
capacité de reconnaître une opportunité. 

«Les entrepreneurs comme objet d’étu-
de, c’est très important, l’entrepreneur, ce
n’est pas simplement celui qui fait des
affaires, c’est celui qui joue un rôle essen-
tiel dans une société, l’entrepreneur est
celui qui est capable de reconnaître une
opportunité, avec un regard attentif sur
l’environnement, une capacité de recul,
d’imaginer et puis de trouver où se trou-
vent les ressources de façon à les mobili-
ser. La reconnaissance de l’opportunité est
une qualité que la plupart des hommes
ont, mais qui est très souvent réprimée.».

Ce livre fait partie d’une collection sur
les grands entrepreneurs algériens, son
objectif est pour Taïeb Hafsi «celui de révé-
ler dans ce pays, ce que les gens ont fait
de meilleur». 

En évoquant Issad Rebrab, il dira avec
conviction que ce dernier est très mal
connu. L’ayant côtoyé depuis 2008 pour
les besoins de ce livre, l’auteur considère

que Issad Rebrab est un homme authen-
tique. L’auteur a, durant son intervention,
exposé les grandes lignes qui composent
son livre, structuré, dit-il, «en quatre par-
ties, où j’évoque la naissance d’un entre-
preneur, sa formation, la grande aventure
industrielle et la naissance d’une entrepri-
se de classe mondiale, puis je rends
compte, à travers une rencontre intime,
d’autres données, comme le rapport du
personnage à la nation, au village, à la
famille, notamment sa relation avec son
père et, enfin, à l’entreprise. Le dernier
chapitre aborde le regard des autres et la
vie d’un homme à l’aura exceptionnelle».

Prenant la parole, le P-dg de Cevital,
Issad Rebrab, explique son choix d’avoir
accepté ce projet de livre sur son parcours
écrit par Taïeb Hafsi, alors qu’auparavant,
il avait dit non à d’autres qui l’ont sollicité. 

«Au début, j’avais hésité, je ne voulais
pas parler de ma personne, à plusieurs
reprises, on m’avait sollicité pour l’écriture
d’un livre sur mon parcours. Jusque-là,
j’avais toujours refusé», a indiqué Issad
Rebrab. Mais il a dit oui, à Taïeb Hafsi, et il
s’en explique : «La demande venait cette
fois de Taïeb Hafsi, un professeur émérite
à HEC de Montréal et membre de plu-
sieurs sociétés savantes de par le monde,
auteur de plusieurs ouvrages de référence
et plus d’une centaine d’articles dans les
revues spécialisées.» 

Pour Issad Rebrab, son accord était
motivé, car il ne s’agissait pas de parler de
ma personne, mais de Cevital, une entre-
prise algérienne qui a bien réussi en
Algérie. «Ça a été pour moi sous les
conseils de Si Taïeb, un devoir de raconter
l’histoire. Raconter une histoire concrète à
des jeunes Algériens, c’est surtout pour
leur dire, vous devez croire en vous-
mêmes pour réussir.» 

Issad Rebrab estime qu’il est regret-
table qu’en Algérie, il y ait d’excellentes
individualités, mais «ce qui est malheureux
c’est que les gens ne voient pas dans le

collectif, leurs propres intérêts. En Algérie,
on n’a pas encore l’intérêt collectif, chacun
voit uniquement ses intérêts personnels.
Je vais vous donner un exemple, nous
sommes l’un des rares pays au monde à

avoir plus de sept associations patronales.
Le fait que ces associations ne parlent pas
d’une seule et même voix, le pouvoir profi-
te de cela. Pour avoir un Etat fort, il faut
avoir des associations fortes, un patronat,
un syndicat et une société civile forte.»

L’élément fondamental d’une réussite,
c’est la formation, dira Issad Rebrab, qui
estime que les meilleurs forment les
meilleurs. «Le meilleur investissement,
c’est la formation des hommes et des
femmes», ajoute-t-il.

En guise de conclusion, Taïeb Hafsi dira
que ce livre sur Issad Rebrab est destiné à
tous les Algériens, considérant que dans la
vie des nations, qui est trop lente, les
acteurs économiques jouent un rôle cru-
cial. Parmi ces acteurs, dit-il, «les entre-
preneurs sont les meilleurs ouvriers,
demain sera construit d’abord par ces
entrepreneurs, les jeunes qui sont l’avenir
du pays devraient regarder de près cette
histoire et puiser de l’âme de cet homme et
de ceux qui lui ressemblent. De l’inspira-
tion et des ressources précieuses pour la
suite, un exemple utile pour le pays, un
exemple inspirant pour nous tous».

Amel Bentolba

L’organisation et les modalités d’implantation des
espaces commerciaux, notamment les marchés de gros,
les grandes surfaces ou hypermarchés, les pêcheries,
ainsi que les marchés de véhicules d’occasion seront
désormais réglementées. C’est ce qu’a annoncé le direc-
teur général de la régulation des activités et de la régle-
mentation au ministère du Commerce.

Issad Rebrab, P-dg de Cevital.

C’est devant un public nom-
breux que Taïeb Hafsi, professeur
en management à l’Ecole des
hautes études commerciales de
Montréal et  spécialiste des ques-
tions de stratégies économiques
en Afrique du Nord, a abordé les
grandes lignes de l’ouvrage qu’il a
consacré à l’industriel algérien
Issad Rebrab, qui a pris part au
débat, lors d’une rencontre qui a eu
lieu ce lundi à l'Institut de dévelop-
pement en ressources humaines
(IDRH), en collaboration avec
l’INSIM. 

EL TARF
2 ans de prison ferme pour l’inspecteur 

de l’éducation corrompu
Après plusieurs reports, le procès de l’inspecteur de l’éducation de langue arabe pris

en flagrant délit de corruption pour la modique somme de 12 000 DA s’est enfin tenu
hier. Après les plaidoiries des avocats et le réquisitoire du représentant du ministère
public, le juge, après délibération, a condamné l’indélicat inspecteur à deux années de
prison ferme et son emprisonnement séance tenante.

L’inspecteur du cycle moyen était sous contrôle judiciaire depuis plus d’un mois. Il a
été pris en flagrant délit de corruption, lors d’une souricière tendue par les services de
sécurité, et ce, après avoir photocopié les billets de banque qui lui ont été remis par la
victime. L’affaire, qui a défrayé la chronique dans la wilaya d’El Tarf, a terni l’image d’un
secteur qu’on croyait au-dessus des soupçons et de la mêlée.

Daoud Allam
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